
Membre résident (1802) 

 

Charles-Antoine Saladin (1761-1831) est né à Nancy le 24 mars 1761, où son père était 

procureur. Avocat, et d'opinions modérées, il n'a exercé aucune fonction publique au début de 

la Révolution. Nommé juge à Nancy en 1795, rallié à Bonaparte au 18 Brumaire, il était au 

moment de la reconstitution de l'Académie juge au tribunal d'appel de Nancy. Comme 

membre du jury d'instruction publique, il avait participé au recrutement des professeurs de 

l'école centrale et exercé sur cette dernière un pouvoir de surveillance. Peu après la 

reconstitution de l'Académie, en 1803, il a été nommé à une autre fonction, qui l'a éloigné de 

Nancy : celle de secrétaire du ministère de la Justice et de la préfecture de police de Paris. À 

ce titre, il a été chargé de favoriser le retour des émigrés et il a pu en régulariser environ 42 

000. En 1804, lorsque le ministère de la Justice a été séparé de celui de la Police, il est revenu 

à Nancy, où il a repris sa place à la Cour impériale. Bien qu'ayant été fait baron d'Empire en 

1813, il s'est rallié aux Bourbons et est devenu député de Lunéville et en 1825 procureur 

général. Sa proximité avec Régnier laisse croire qu'il appartenait comme lui à la franc-

maçonnerie ; il avait été en effet vénérable de la Loge Saint-Jean de Jérusalem, à Nancy, de 

1796 à 1797. Il est mort à Nancy le 22 octobre 1832. Chevalier de la Légion d’honneur le 29 

octobre 1814. [Jean-Claude Bonnefont] 
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